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silence se fait entendre dans la salle, alors le 
monsieur «l'une voix ferme : 

• La sree-fpmme est-elle ici ? » La foule 
éclate de rire ; mais le premier ouragan 
d 'h i lar i té s 'étaot un ppu apaisé, on en tend 
d u h a u t des secondes ce seul mot lancé avec 
rigoenif : « Ou i . » El le monsieur de sépli-
qoe* toujours imper tu rbab le : « Dépecbez-
vous de vous rendre dans la Cerlstrasse, n° . . 
On vous a t tend avec impat ience . • Pu i s il se 
re t i re majes tueusement sans se préoccuper 
de l ' immense sensation produite par ce d ia ­
logue i na t t endu . Ce fut le succès de la soi­
rée . L a foule en r i t encore. 

— Hier ,à deux heures et demie de l 'après-
mid i , di t la LoKtàardia du 5, la fabrique 
de d y n a m i t e , située a u x environs de Césano-
Maderno, a sau té . Six femmes étaient occu­
pées à confectionner des cartouches et à les 
met t ra en paque t s . Pou r des causes qu 'on 
ignore et qu 'où ne connaî t ra peut -ê t re j ama i s , 
la poudre s ' en i lamma. L'explosion fut ter ­
r ib le . Une seule des six femmes fut sauvée 
par miracle . Les membres de qua t re des 
victimes furent t rouvés dispersés à des d i s ­
tancer var iant de 40 à 70 mèt res . Hier ,à six 
heures , on n 'avai t pas encore pu t rouver le 
cadavre de la c inquième v ic t ime . 

— L e Moniteur belge donne les renseigne-
m e u t s s ta t is t iques suivants su r la fabrica­
t ion d u papier : , 

Les Eta t s -Unis possèdent 800 fabriques de 
papier , dotées de 3,000 machines fournis­
s an t annue l l ement 200,000 tonnes de papier. 

L 'Angle ter re a 850 fabriques e t 1,S ÛCi 
mach ines , produisant 175 mill ions de ki lo­
g rammes de papier , p lus 12 mil l ions de k i l o ­
g rammes de papier à ma in , d 'une valeur 
totale de 200 mil l ions de francs. 

La France compte 250 à 280 é tabl i ssements 
avec 350 machines et p rodu i t 75.000 tonnes 
de papier, dont 11 mil l ions de k i logrammes 
pour l 'exporta t ion. 

D'après u n e s ta t is t ique publiée par M. D . 
R u d a l , il exis terai t dans le monde ent ier 
3,900 manufactures de papier employan t 
i l0 ,000homme* et 180,000 femmes, non com-

Fris l(-s 100,000 personnes qui s 'occupent de 
achat des chiffons. 

La production totale annue l l e est évaluée 
à 1 mi l l iard 800 mill ions de livres, don t 900 
mil l ions seraient employée s par les impri­
meries , 100 mi l l ions par les conespondannes 
part icul ières , 240 par le commerce, 200 par 
l ' instruction pub l ique , e tc . 

— L'Oierland parle d 'un singulier vol qu i 
aura i t été commis à Grindehvald; la cloche 
nommée Petroneîîa aura i t disparu de l'église 
de la localité; cette cloche étai t un objet 
curieux d ' an t iqu i t é dont J a h n . le chroni ­
queur bernois parle eu ces termes : 

Dans le clocher de Gr indehva ld , dont le 
sommet s'écarte des fondations de qaa t r e 
pieds du côté de l 'Est i ce clocher s ' inclina en 
1869 à l 'Ouest, en peu de temps , do p lu ­
sieurs pouces de p lus , et d u t , par conséquent , 
être démoli) , est suspendue une petite c lo­
che qui porte le millésime de 1041 et l ' i ns ­
cription : O. S. Pelrela (Petronellaj ora pro 
nobis. 

Elle provient de la chapelle, consacrée a 
Péi ioni i le , l 'une des sain tus des contrée» de 
montagne:*, qui é ta i t jadis l'objet d 'un pèle­
rinage très-fiéqueuté 3el 'Ohi-rlaud. En 1577, 
on voyait encore cette chapelle au bord du 
glacier iuférienr, et elle a probablement été 
détrui te par le m e u v e m e n t graduel d 'exten­
sion du glacier. 

— M A D E M O I S E L L E D E S C L É E . — M :* Aimée 
Desclée, l 'artiste bien counue du gymnase , 
s'est é teinte hier mat in à 8 heun s. 

Au moment où venait l 'a t te indre l a t e n i -
ble maladie qui devait l 'enlever après un an 
de cruelles souffrances phys iques et morales . 
Aimée Desclée était arrivée à l'apogée de 
son ta lent et de sa réputa t ion . Ses débu t s , 
pour tan t , n 'avaient pas paru faire augurer 
une br i l lan te ca r r i è re . E u sortant d u Con­
servatoire, où elle ne comptai t pas pa rmi 
les élèves prédestinées, elle joua tout de 
buite à Paris sur nos scènes de genre. Au 
gymnase , elle doubla Rose-Chéri dans p lu ­
sieurs de ses créations, du vivant même de 
cette g rande ar t is te . 

C'est en Ital ie , avec la troupe de Meyna-
dier , sur tout au théâtre Scr ibe , à Tur in : 
c'est aussi aux galeries Sa in t -Hube r t , de 
Bruxel les , que M " Desclée se ni. conna î t re . 
C'sst à Biuxel les , dans Diane de Lys, que 
la revit celui qu i devait un jour écrire pour 
elle La princesse i7«sr /e ï , ls csmmt i» Claude 
et Une Visite de Noces. 

Aimée Desclée débuta au gymnase dans 
Diane de Lys et dans le Demi Monde. Elle 
reprit aussi le lôle créé dans les Femmes 
terribles, par M1 " Farguei l , au vaudevi l le . 
A u x créations d 'Alexandre D u m a s fils, su r 
la scène où elle avait jadis passé sans éclat , 
ajoutons Marcelin*, de M. Ch. de La Don­
nât ; la Gueule du Loup, œuvre pos thume de 
Léon L a y a , et Froufrou, de MM. Henr i 
Meilhae et de Ludovic Halevy . C'est sur tout 
dans cette pièce qu'el le put montrer tou te 
la souplesse de son ta lent , toujours si s imple, 
si vrai , ai a t t achan t . 

— LA. QUESTION DES MAISONS OUVBIÈRKS. 
— Pet i t e correspondance, qui ne date, pas 
d 'h ier ,mais q u i n 'eu méri te pas moins d'être 
médité*. Voici ce qu 'écr ivai t François Myron , 
p ré ros t de* marchands , à Henr i IV : 

• D u paxlouer des Bourgeois,le 20° d'aoust 
1533 . 

• Cher s y i e , TOUS m'avez dit : t Compère, 
• j ' a u l n e r a y vostre affection a u x véritez que 
» voos eserez m e signaler . » Mon doux se i ­
gneur et bon mais t re , mon affection de s u b -
ject va être chose privée, car j ' a y des r ep ro ­
ches à vous f a i r e . . . 

» Où donc avec-vous la teste, cher t-yre, 
que) vous appel l iezà son de trompe tan t d 'ou­
vriers é t rangers à P a r i s ? Faictes 'de nos 
villes secondaires des citez commerçantes et 
a r t i sannes , c'est b ien pensé; mais Par i s , 
votre capitale, cité ouvrière et ruche d ' a r t i ­
sans , c'est poser votre couronne su r un tou-
nelet de poudre pour y me t t r e le feu vous -
mesme . 

t 17 octobre. 
> Cher syre , permettez que je me re t i re . 

En j u r a n t fidélité au roi. j ai promis soubte-
nir la royau té . Or, Votre Majesté me com-
maLde un acte pernicieux s la r o y a u t é . . . 
ie rçfu«e ! je le lénfcte *. mou cher rxj«i»Ue «t 

^ T f J ? b l e n - a l m < 5 • c'est u n e malheureuse 
laee de bastir des quar t iers à usage exclusif 
d ar t isans et d 'ouvi iers . Dans une cappitalle 
ou trosne le souverain, il ne faut pas que 
ies peti ts soient d'ut» costé et les gros et 
dodus de l 'autre; c'est beaucoup mieux et 
sûrement meslangé. Vos quartiers pocres de­
viendraient des citadelles gui bloqueraient zos 
quartiers riches : or comme le Louvre est la 
p r t y e belle, il pourroi t se faire q u e l e s ' 
ballea vinssent ricocher sur voctre couronne. . . 

I -le ne veux pat,, tytt, est ie le complice dé 
I ceste m e s u r e . 

» FRANÇOIS M Y R O N . 

T r » Prérost des marchands. » 
i l en r i l \ répondait le même jour : 
« t .ompere, vous êtes vif comme u n ban-

f n T ^ ' S à f m d e compte u n brav« et 
loyal subject . 

* S°yf7:,content, ou fera vos vollontés, et \ 
£ « 7 ^ 1 , r a u c e i r a longtemps à vostre belle I 
ecoie de sagesse et de nrud 'homie . J e vous ! 
a t tends a souper et vous embrasse . . 

I>e D o c t c u i * C f u v e i l h i e i * . 
On annonce la mort du docteur Cruveil-

h ier , décédé à l'Age de qua t re -v ing t - t ro i s 
ans , après une des p lus belles carrières 
médicales que puisse fournir u n savant et 
honnê te h o m m e . Depuis près de qua ran t e 
a n s , il s 'était ret i ié dans u n s terre qu ' i l 
possédait aux environs de Limoges et 
n 'exerçait p lus . Elève de D u p u y l r e n , il avait 
été reçu docteur en 1816, et aussitôt s 'était 
fait remarquer par d ' impor tants t r avaux . A 
deux reprises la province le prit : elle le 
rendi t à Par i s , en 1825, pour remplacer 
dans sa chaire Céclard, qui venait de m o u ­
rir . L 'aua tomie pathologique fut le sujet de 
ses p lus constantes études et lui du t de 
grands développements . Ses cours , très 
suivis , fuient recueillis et formèrent des 
ouvrages qu i resteront. 

Médecin des hôp i t aux , membre de l 'Aca­
démie de médecine et commandeur de la 
Légion d 'honneur , le docteur Cruveiihier 
laisse p lus de regrets encore qu ' i l n 'a ob tenu 
d 'honneur s . Ses admirables pi incipes de 
reiigioD, sa char i té , son dévouement lui 
avaient valu d' i l lustres amit iés et d 'augustes 
s y m p a t h i e s . I l n 'a pas été moins bon chré ­
tien que bon praticien, et l 'étude du corps 
h u m a i n ne lui fit j amais oublier que l'on a 
une âme à sauver. Cette fermeté dans ses 
c royances , ses excellents sen t iments po l i t i ­
ques répandi ient sur toute sa vie une digni té 
qu i en rehausse le jus te éclat, et ses bonnes 
œuvres le suivent au jourd 'hui devant Dieu, 
plus précieuses peut-être et p lus ut i les pour 
lui que son ta lent . 

Nouvelles du soir 
LK UAL l>L- nUDUNAL DE COMMERCE 

DE LA SKIlfl 
On nous écrit de Par i s , 10 m a r s , G 

h. matin : 
Le bal du t r ibuna l de commerce a été 

ex t i èmement b r i l l an t : les dispositions prises 
pour orner et i l luminer la salle improvisée 
et les galelies en avaient l'ait une merveille 
de goùl et de sp leudeur . 

Le maréchal de Mae-Malion est. arrivé à 
10-b . , conduisant madame la maréchale et 
suivi d 'un bri l lant état major. Jrprèa avoir 
reçu, dans le salon qui lui était réservé, les 
juges et I t s membres de la Chambra de com-
meice, le maréchal-pi évident, accompagné 
d 'un nombreux cortège a fait le tour des ga­
leries. L.es minis tres , plusieurs membres d u 
corps diplomatique et h s princes d 'Orléans 
s 'étaient jo ints au cortège. 

Le duc d 'Aumale , eu g iand uniforme, et 
le prince de Joiuvi l le sont arrivés de* pre­
miers au bai . Le duc de Nemours , le duc 
et la duchesse de Chartres , sont arrivés en ­
suite avec la princesse Clémentine de Saxe -
Cobourg. 

Toutes les notabili tés industriel les et com- , 
merciales étaient p iésentés . Ou remarqua i t 
aussi de nombreux députes , en t r ' au l res , le | 
prér ident de l 'Assemblée, et plusieurs gêné- j 
r aux , no tamment le gouverneur de Taris , et i 
le maréchal Caurobe i t . 

LE RAPPORT SUR LE CAMP UE CONLIE. 
Les députés bre tons se yont réunis j 

hier pour examiner les conclusions du 
rapport sur le camp de Conlie. On as- i 
sure q u ' s p i è s une délibération tort lon­
gue, on aurai t décidé de proposer une i 
motion qui ferait l 'Assemblée juge d e l à i 
question. 

A ce sujet, M. de Kéralry, mis person- { 
nelleruenl en cause, et € croyant devoir 
réclamer justice pour ses compatriotes », 
vient d 'adresser au président de l'As­
semblée u n e pétition fortement motivéo, 
demandan t à l 'Assemblée de prendre eu 
considération une proposition déclarant 
qne « M. Gambetta a sacrifié les intérêts 
de la défense nationale à ses desseins 
poli t iques. » 

Il paraî trai t que la droite est résolue 
à demander l 'urgence su r cette pétition. 

LES CONSEILS DE GUERRE. 
Les 3 e et 4e conseils d e g u e r r e sont su r 

le point de quit ter Versailles pour venir 
s'installer à Par is , I lsdoivent Y remplacer 
les 18e et ii)° conseils qui vont ê t re 
suppr imés . Ils cont inueront à juger les 
dernières aflaires de la commune . 

. .«*>. _ 

D é p ê c h e * T é l é g r a p I i l t j H e g 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
NOMINATION DES BUREAUX DE L ' A S S B M R L E E 

P a i i s , 10 mars , 4 h . soir. 
Les bureaux de l 'Assemblée ont nom­

mé leurs présidents et secrétaires : huit 
de la droite et sept de la gauche. 

PROJET mi LOI SLit LA LIllKAlKlE. 
Paris, 10 mars, 4 h. soir. 

La commission de la librairie a conti­
nué la discussion généra le , sans prendre 
de résolution. 

UN NAUFRAGE. 

Bordeaux, 'J mars. — Lf, Tapeur \'E-
vlair, capitaine Guichont, de l$< rd«aux, 
• K.'< ntufrago U\ nuit dafnière, sur los 

rochers Saint-Nicolas. Le capitaine, le 
mécanicien et c i ' q hommes de l 'équipage 
ont p é r i ; trois personnes ont été sau­
vées. 

NOUVELLES RELIGIEUSES. 

Marseille, 9 mars. — O n mande do 
li>me, 9 mars : 

« Le secrétaire de la Propagande est 
nommé nonce à Vii nne, en reraplaco-
menl du card ina l Fatcinelli. D'autres 
changements sont annoncés paimi les 
nonces. L^s évèques d'Amiens, de Tar-
bes et de Belley repar lent aujourd 'hui 

I pour la France . 
» Les cardinaux Bilio et de Lues refu-

| i-ent d'accepter la charge de préfet de 
j la propagande de la loi. » 

TROUBLES A TRÊVES. 
Trêves, 9 mars, soir. — La fermeture 

I du séminaire catholique, q u i a eu lieu 
I aujourd'hui par mesure administrat ive, 
j a provoqué des scènes tumul tueuses . 

Une foule nombreuse s'est rassemblée 
i devant les bàl imenls du séminaire , 
i at tendant le retour des professeurs, qui 

étaient sortis pour aller déjeuner . La 
police a cmoêché la rentrée des profes-
s urs dans ie séminaire. La force armée 
a dissipé le rassemblement et a occupé 

t la séminaire sans ré.-istance. 
, La ville est tranquille. 

l.A GUERRE CARLISTE. 
Madrid, 0 mars, soir. — Plusieurs 

carlisîes notables ont reçu l 'ordre de 
quit ter .Madrid. 

I-'i:Xl'KDlT10N ATCUINOIti: 
La Baye. 9 mars, soir. — U n e d é ­

p ê c h e d u g é n é r a l V a n s w i e t e n e n d a t e 
d'Atchir>,8 mars , porte : Les Imans de 
Lepong et Loong (côté ouest) ont recon­
nu la souveraineté des Pays -Bas .No i re 
é labl issrment dans le Khralon promet 
d é l i e durab le . 

L E S DÉSORDRES DE P E S T H . 

Peslh, 9 mars.— Profilant des désor­
dres d 'hier ,de nombreux vagabonds ont 
incendié la mairie pendant la nuit, et 
ont chassé , à coup3 de pierres , les 
pompiers qui étaient accourus . C'est 
seulement vers minuit, après l 'arrivée 
de la force armée, que les pompiers ont 
pu se rendre maîtres du feu. 

COSSMEBCB 
DÉPÊCHES. TÉLÉGltAPlJIQ UES 

Liverpool, 10 Mars. 
(Dépèche de MM.Busch ,e t C°,représentésà 

RoubaJx par If. Bul teau Desbonnets . ) 
Y e n l e s 1 2 , 0 0 0 b a l l e s . M a r c h é s o u t e n u . 

Havre , 10 Mars . 
(Dépêche de MM.Busch et C°,représentés à 

Rouba ix par M. Bnltêau-Desbonnets . ) 
V e n t e s 1 500 ha Hep. M a r c h é f e r m e . 

N e w - Y o ï k 16 ! « . R e c e t t e s 3 0 . 0 0 0 b a l l e s . 

AxvKitS, 9 m a i s . — haines. — On a vendu 
aujourd 'hui 98 belles laine en noiut de la 
Plata et 257 balles laine en su in t du Chi l i . 

H A V A B , 9 mars . — Cotuns. — Le marché 
ouvert fort languissant , le m a t ; u . pour d i s ­
ponible et pour livrable, s'est un peu r. ini-
riié à partir de midi sur réception de meil ­
leurs ,'ivis de I iverpool, et nous avons uu 
bon Iota! de ventes à Doter, Pi. n que l'on 
t ienne secrètes quelque*, affaiies d 'Omra, à 
livrer. — Les prix sont sans changement 
pour Améi ique disponibles, et. toujours|a=sez 
faciles, d u reste: très ordinaire Louis iane, 
95/96 fr.; Géorgie autour de 91 fr. — A terme, 
après avoir obtenu le Louis iane mars à 'J4 
fr. 50, on a payé 'Jo fr. pour ce mois, et l'on 
a fait aussi du ju in- ju i l le t à '. 7 fr. èiO, mais 
on est resté vendeur ainsi . Kc Uumra à 
livrer, on a traité diverses par t ies , embar ­
quement de mars à mai , par voilier, à CtJ 
fr. pour fair, 68 fr. pour fully fair, et l'on 
a fait aussi du good fair à 71 fr. 

Les ventes notées à qua t re heures vont à 
2,039 b . 

Laines. — Les prix sont t r è ' raides, et la 
fabrique fait des achats l ies suivis . On note 
ainsi 181 b . B.-Avres su in t , de 17" fr. Lu à 
230 fr., et 63 b . Pérou dito, à i8U fr. 

PRE3l]ÈRËT0M)iUK]0N 
L i b r a i r i e A l f r e d H Ë I I O U X 

Rue Nain, 1, Roubaix. 

GRAND ET BEAU CHOIX 
DK 

Livres de Prières, Images, Chapelets 
M É I a A I I ' I . U K , E T C . 

n u e l est le meilleur d; s ferrugineux ? L a 
réponse est facile : les pilules et dragées sont 
d ' une déglut i t ion difficile et t raversent sou­
vent l 'estomac et les intest ins sans être d i s ­
soutes : les poudres, pilules et sirops à base , 
soit de fer réduit, soit de lactate de fer, ou 
d'iodure de fer, noircissent les dents , en al-
lèrent l 'émail et provoquent la const ipat ion. 
— Sea l , le l M i o w p h a t e « le f e r de L e -
I M M , docteur es-scienees, n 'a aucun de ces 
inconvénients ; il est l iquide, ana logue à une 
eau minérale sans goût ni saveur de fer, se 
mélange très bien avec le vin , renferme dans 
ta composition les é léments des os et du sang, 
et est adopté par l'élite d^s médecins , pour 
la gui'ri.-ou des maux d'estomac, pâles cou­
leurs, appauvrissement du sung, auxque l s les 
dames et les jeunes filles délicates t ou t si 
souvent sujettes. — Dépôt dans les p r inc i ­
pales pharmacies. 

A l îouba ix , ph . CCI I . I .E . 5720 

Les personnes qui emploient l 'Hui le de 
l'oie de Morue, soit pour elles, .-oit pour 
leurs enfants , n o u s s a u t o u l gié de leur faire 
connaître l 'opinion du professeur Cazenave 
méd>cin de l'hôpital Saint Louis de Pa i i s , 
sur ^ le S i r o p i ! c K î u â f u ; « S<»«S«- de 
ClsrisaMisill v t € ' " . 

« J 'asapiaif t»nv«nt U ^ î i ' o t » 4 e Mstft* 

* f o r t i o r l é de G r i m a u l i ; c'est un 
» médicament à la fois sûr , doux et facile à 
» manier . Ces conditions le rendent pi éaieux, 
» sur tout dans la médecine des enfants . 
* Non-seulemeut . il suppléé à VUtils de 
» Foi» de Morue, pour laquelle on îencon-
» tre quelquefois une répugnance insurmon-
» tablé, mai.-, il la remplace avec avantage, 
» quand , au bout de quelque temns, IVffet 
» a été incomplet, et quand le malade n 'en 
» p' ut plus prendre . Lu homme, c'est un 
» bon uf-'ent de médication t o n i p i e et iod '" 
» dans tous le- cas ou il importe de con-
» t inuer cette médication d 'une manière 
» .soutenue. » — Dépôt dans les principales 
pharmacies . 

A Rouba ix , ph . Coir.t.E. 5721 

Les irr i tat ions de la poitr ine, rhumes , 
catairhe.s, toux opiniâ t res ,sont si fréquents, 
qu ' i l impor ts d'appeler l 'a t tent ion des mala­
des sur les médicaments les plu? nouveaux 
pour combat t re ces diverses affections. C'est 
à ce t i t ie que noua signalons le SIROP et la 
PÂTE nu skva DR i ' i \ masi t ime de LAOASSC, 
de Bordeaux. Ces deux produi ts donnent 
toujours les résultats les plus remarquables . 
— Dépôt daus les principales pharmacies . 

A Rouba ix , p h . Cornue. 5722 

O t T V r " P i T A T T C r e n d » » s a n s m é -
> A M i J J A l U U k > d e c i n e p a r la d é ­
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

«EVAL.ESCÏÈRE. 
Vingt-six ans i ' invar iable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastralgies, 
g la i res , vents .a igreurs , acidités, p i tui tes , 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenteries , 
coliques,pht)iisie, toux,asthme,étoufTemeuta, 
é tourdissements , oppression, congestion, né-
v o s e , insomnies, mélancolie, diabète, (ai-
b l e s e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches , vessie,foie, reins, in tes 
t ins , moqueuse , cerveau et s a n g . — 75,0(W 
cures , y compris celles de. Madame la Du­
chesse de Castlestuart , le duc de P!u=kow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordStuard 

de Dccies, pair d 'Angleterre, e tc . , e tc . 
Cure N°. 65 ,811. 

M . l c c u r é A . Bruuel l ière . d'une Dyspepsie 
de hu i t aos , et après que les médecins ne 
lui donnaient plus que quelques mois à 
vivre. 

Cure, N« 02,176. 
Sa in le - l îomaine-dcs- l les (Saône-et-LoireJ 

Monsieur, — Dieu soit béni ! la Revale?-
cière Du Bar iy p. mis fin à mes dix-Lui t 
années de souffrances de l 'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et dr- sueurs noc turnes . 

J . COMPARET, curé . 

Certificat N°. 69,719. 
H T D R O P I S I K , R:':TKNTION. — Trois en sont 

radicalement, guéris . Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les ar iête à la 
minu te ; pour les rétentions d 'ur ine et les 
maux d'estomac, cela produi t le meilleur 
effet et chasse la mélancolie. 

L A N O X V I N , curé. 
Plus nourrissant', que la viande, (lie 

économise ercore 50 fois sou pr ix en médeci­
nes . En boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 : 1 2 
l u i . , 4 fr.; I k i l . , 7 fr.; 12 k i i . , 60 fr. — 
Les Biscuits d$ Retalescière. on boites, rie 1. 
7 et 60 n-aucs.— La Reralesciére chocolaté*. 
en belle de 2 fr.25 c : de 57<; lasses, 60 
fr. — Envoi contre bon do poste : les 
boites (ie 'il et l'.O fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix , chez MM. 'Coi l le , pharmacien et 
Morel le-Bourgeois , et chez les autres 
pharmaciens et épiciers . — Du BAKRY et 
C o . , 26, Piace Vendôme, à P a r i s . 

i02îptoi> des Fonds publics 
70, rue de 1 Hôpital-Mi itaire, à LILLE 

A. DE MÉVOLIION 

MATIÈRES D'OR, ET D ' Â R O E N T , 

A v a n c e * «au> '*";<..<-* 

Achat et Vente île Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à terme. 

Pa iement de coupons sans commission. 
5081 
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Bourse de Paris du'J mars. 

On a cru un ins tan t , au débu t de la 
Bourse, qun TtlTervescence de la temaine 
dernière allait con t inuer . L ' E m p r u n t , eu 
effet, débuta i t à 91 95, en hausse de 10 c . 
sur sainxdi, mais des offres nombreuses l 'ont 
fait rétrograder presqu'aussi tôl à 94 7 5 . 
Nous l 'avions prévu. A 95 fr. les ordres 
de r en te devaient felre nombreux . 

Tous lf s acheteurs do ferme du mois der­
nier, tous les acheteurs de primes de ce 
mois, avaient de trop beaux bénétices pour 
ne pas réaliser. Eat-ce à dire pour cela q u e 
l'on n'essaiera pas un nouveau mouvemeut , 
et que les meneurs du marché puissent se 
laisser décourager ? Nul lement . La hausse 
sera d ' au tan t plus solide, qu 'on ne la b r u s ­
quera pas . 

Les valeurs ne su iven t pas l ' impulsion 
donnée par nos Rentes . Presque toutes sont 
aux mêmes cours. 

L s Chemins de fer ne sont pas plus 
favorisés. Il est vrai que leurs recettes p o u r ­
raient être plus satisfaisantes. 

Les valeurs étrangères, sauf l ' i talien qu i 
est en réaction à 02 10, d o n n t n t lieu à peu 
de transactions. Les Autr ichiens font tou­
jours 720 et les Lombards 350. 

Les Suez, ou ne sait pourquoi , sont en 
légère réaction. Les nouvelles de Constant i-
nople sont pour tant des puis rassurantes . 

Trois heures. — Nos Rentes sont plus 
fermes. 

I e 3 0[0 est demandé à Où 05, et le 5 Oifj 
à 04 90. 

BOURSE DE LILLE DU 9MARS 
ÏONBS DE L'ETAT 

Rente 3 0/0 < 

Rente 4 1/2 ' 
Rente 5 0/0 
E m p r u n t 5 0/0 1872. 6350 payés . 

CELI3.A.TI0NS DZS VILLES. 
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88 . . 
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Crédit i ndus , et de Dépôts du Nord 
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